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GAZETTE » VARSO 


DU MERCREDI s. JUILLET 1768. 


à De Madrid le 30. Mai. 
es Miniftres des Cours de 
Vienne & de France y 
Ið ont expédié chacun un 
ZT courier ces jours-ci. Les 
dépêches de l’un, & de l’ 
autre regardent des ar- 
rangemens de finances, ainfi que la ré- 
ponfe de la Cour fur ce fujet. Les grof- 
fes dépenfes auxquelles le Roi eft obligé 
Pour l’augmeñtation de la Marine & 
pour les mefures de précaütion que $. 
M. eft néceflitée à prendre, feémblent 
impofer une préférence, qui donne Pex- 
clufion à d’autres objets. 

Les avis que l’on arecûs de Gallice 
marquent, qu'il étoit entré dans le Port 
de la Corogne un Vaifeau de Guerre 
François, de 70. canons, qui fe trouvoit 
en ‘très-mauvais- état; qu’il avoit perdu 
plus de 300 hommes de fon équipage 
par lefroid, par la tempéte & par les 
Maladies; que ce Vaifeau, dont la defti- 
nation étoit pour Louisbourg, avoit på 
Continuër fa navigation, à cau de la 
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quantité de glaces qu’il avoit trouvées 
dans fa route; qu’aiant tenté vainement 
de fe frayer un pafläge, il avoit été sépa- 
ré, par le gros tems, d’un Vaifleau de 
79. canons, qui, lorfqu’il avoit fait voile 
de Bref, en étoit parti avec lui pour fe 
rendre pareillement à Louisbourg,& que 
ces circonftances l’avoient mis dans la 
nécefité de rebrouffer chemin. Ce 
Vaifeau eft nommé le Magnifique: Le 
fecond dont on vient de parler, fe nom- 
moit l’Amphion. 
De Paris le 12. Fuin 

Un courier depêché par le Duc PAi- 
guillon, arriva le 9 de ce mois à Versail: 
les, avec avis, que les Anglois, au nom- 
bre de plufieurs mille hommes, avoient 
fait leur defcénte à Cancale, petite Ville 
de la, Baffe- Bretagne, à 3. lieuës de St, 
Malo. Ce Général marquoit en même- 
tems,qu’il ny avoit aucun fujet de crain- 
dre que les Ennemis tentallent, avec fuc 
cès, quelque autre entreprife fur cette 
côte; qu’il avoit déjà 8: mille hommes 
raffemblez fous fes ordres; fans un ren- 
fort de $. mille autres, qui devoient le 


joindre à châque inftant» & qu'avec de 
telles forces, il fe croyoit en état de faire 
tête où le befoin l’exigeroit. On ne re- 
çût le ro. aucun avis ultériéur de cette 
defcente; ce qui fit juger, que le danger 
nétoit pas grand; mais on apprit le 11. 
que les Anglois craignant, qu’on ne les 
coupät dans leur retraite, comme le Duc 
d'Aiguillon, en avoit effeétivement le 
deffein, s’étoient rembarquez, après avoir 
faccagé Cancale, & fait beaucoup de dégât 
dans les environs. Comme il paroït par 
les lettres de Londres du 13. & même 
par celles de France, qu'il n’y a que P 
Elcadre de Mr. Howe, qui ait débarqué 
{ur la côte de Breff, on attend des nou- 
-velles de l’entreprile que doit exécuter 
la grande Flotte aux ordres des Amiraux 
Anfon & Hawke, 

Les Nouvelles d'Allemagne commen- 
cent auffi à reveiller plus l’attention. 
L'Armée du Prince Ferdinand de Brun-" 
swick a pañé le Rhin dans un endroit 
où Pon n’avoit point lieu de s’y attendre: 
Ce quia engagé ‘le Comte de Clermont 
à changer fes arrangemens. Il raffemble 
fes Corps du côté de Rheinberg. “On af- 
fure, que ce Prince a demandé au-Roi le 
Maréchal d’Etrées pour le feconder avec 
le Lieutenant-Général de Cheusri. Outre 
Jeur expérience & leur bravoure, ils con- 
noiffent parfaitement la Carte de Pays 
où il faut agir; et, depuis la fatisfaëtion, 
que Mr. le Maréchal à reçuë parle jú- 
gement des Maréchaux de France dans 
fon affaire avec le Comte. de Musllebois, 
on ne doute point, qu'il ne s’y prête vo- 
lontiers.. Quoiqu'il en foit, bien des.Of- 
ficiers Subalternes paroiffent peu contens 
de Ja manière dont les chofes ont été 
conduites fur la fin de la dernière campa- 
gne: Ilyen a plufieurs qui demandent 
leur démiflion. On nomme auffi une Per- 
fonne* de diftinétion, qui a déclaré qu’il 
aimoit mieux fe retirer, que de fervir 
plus longtems'au risque de fa réputation. 


On. efpère néanmoins, que la proximité 
des Ennemis fourniffant l’occafion de fe 
fignaler,’étouffera tous ces mouvemens, 
& rappellant à chacun fes devoirs, por- 
tera Officier & le Soldat à mériter Pat- 
tention du Comte de Clermont, qui s’eft 
attiré l’eftime, l’amours & la confiance 
de toute Armée, 

Avant-hier, la Cour reçut avis de P 
Amérique Septentrionale, que le Marquis 
de Montcalm, qui y commande en Chef 
les Troupes du Roi, s’étoit emparé d’un 
Fort fur le Lac (7, Sacrement; Qu'il y 
avoit fait 300. Prilonniers, & lqu’outre 
quantité de Munitions, de Provifions, & 
d'Argent comptant, il y avoit trouvé 
1500. tant Bœufs que Moutons. 

On a appris de Berlin: du 13, la mort 
du Prince de Praffe, décedé le 12. dans 
fa 36. année, 


De Londres le 17. Fuin, 

La Cour a rendu publique la relation 
de l’avantage remporté {ur la côté d 
Afrique par l’Efcadre aux ordres du. Ca- 
pitaine Marsh. En voici les «particulari- 
tez. Cette Efcadre, compalée du Vaif- 
feau de Guerre le Nuffau de 64. canons, 
du Harmwich de 50; de la Frégate la Rye, 
de 24. de la Chalouppe le Cygne de 16, 
& de 2. Allégés, aiant à bord 200. hom- 
mes de Troupes de Marine & un Déta- 
chement du Corps d’Artillerie, fit voile 
de Plymouth, & arriva dans la Riviere de 
Senegal, le 24. dù mois d’Avril, Cette 
riviere n'étant pas affez profonde pour 
porter les plus gros Vaiffeaux de l’Efca- 
dre, la Chaloupe le Cigne la remonta 
avec tous les petits Bâtimens & Batte- 
aux, auxquels les Ennemis firent mine 
d’oppofer 7. Navires, dont 3. Étoient 
armez de tro canons chacun. Ils furent 
bien-tôt repoullez, & obligez‘de gâgner 
le haut de la Riviere; en-lorte que les 
Troupes de Marine & les matelots, au 
nombre de 700. hommes, débarquèrent 


avec l’Artillerié. Le lendemain 30, ‘au 
moment que tout étoit prêt pour former 
Pattaque du Fort Louis, fitué à 12. mil- 
les de l’embouchure de la Riviere, ilar- 
riva des Députez du Confeil fuprême de 
Sénegal, qui remirent par écrit au Capi- 
taine Marsh & au Major Mafon, les con- 
ditions auxquelles ils propofoient de cà- 
pituler. On ft quelques changemens aux 
articles, & le 1. de Mai, on fut d'accord 
fur les fuivans. I. Les Forts, Magazins, 
Vaifeaux, Armes, Provifions, © tout ce 
qui appartient à la Compagnie fur la Ri- 
viere de Sénegal, feront délivrex aux 
Anglois. TI. Tous les Européens, appar- 
lenants à la même Compagnie, feront con- 
duits en France avec leurs effets particu- 
liers, à la réserve du Trésor non-mon- 
noyé © des marchandifes. TII. Les Ma- 
rattes, ou Nègres libres, demeureront tels 
qu’ils font aëfuellement. Il ne leur fera 
fait ancune peine, ni pour cause de. Reli- 
gions ni par rapport aux effets qu’ils ont 
en propre, ©'sl leur fera permis de fere- 
tirer, s'ils le jugent à propos. En confé- 
quence de cette Capitulation, le Major 
Mafon, avec les Troupes de Marine, prit 
le 2. Mai pofféffion du Fort Louis, où 
Von a trouvé 232. tant Officiers que 
foldats, 92 pièces de Canon, le Tré{or de 
la Compagnie Françoise, outre des 
efclaves & des imarchandifes , dont la 
valeur‘ eft cftimée ‘à des fommes confi- 
dérables: 

Il eft arrivé aujourd'hui à la 
Cour un Exprès du Duc de Marlborough, 
avec avis, qu’après avoir pris ou brûlé 
tous les Vaifeaux, qui étoient à Sf. Ma- 
do, les Troupes s’étoient embarquées pour 
aller ailleurs. 

De Ratisbonne le 12. Fuin. 
Le Miniftre dè l’Ele&teur de Mayence 
a Porté à la diétature un Décret de Com- 
Mifon-Impériale, tendant à engager le 
Corps Germanique de confentir encore 


‘au payement de quelques Mois Romains, 


que lon juge néceffäires pour s’oppofer 
Vigoureufement à l’obffination avec la- 
quelle le Ros de Prue continuë de trou- 
bler le repos. & Ja tranquillité de l Em- 
pire. (Ce font les propres termes du 
Décret, ) Le Miniftre de cet Elefteur 
communiqua en même tems, à la Dita- 
ture, la Ratification-Impériale, ou Aëte 
qui confirme la réfolution prife par les 
Etats de l’Empire le 27. du mois dernier, 
de conférer la Dignité de Lieutenant- 
Feldt-Marèchal au Prince de Hohenzol- 
lern, en qualité de Cafholique- Romain & 
au Prince de Stolberg, en qualité de 
Luiberien. Le bruit court, que les Mini- 
ftrés-Impériaux & les autres Miniftres 
de la Communion Romaine ont tenu ces 
jours-ci une Conférence, dans laquelle 
ils ont proposé de fe retirer à Paff au, ou 
à Salzbourg, au-cas que les Prufi cens $ 
approchaffent d'ici, On afsùre même. que 
le Prince de la Tour-Taxis: a déjà fait 
emballer une partie de fes effets, & quil 
m’attend que le retour d’un courier, pour 
Partir de cette Ville. On apprend d’ 
Amberg, Capitale du Haut- Palatinat que 
lon y rafemble un Corps de quelques 
cens hommes de Troupes Bavaroiles, 
pour arrêter les courfes des Huffars Praf- 
fiens, qui fe font déjà fait voir du côté de 
Sulixbach, à 4. lieuës de la même Ville. 
Les nouvelles de Saxe, marquent, que 
le’ Prince Henri n’a pû conferver fes 
communications par Freyberg; en-forte 
que ce Prince ne recoit que fort tard fes 
couriers, à caule des grands détours qu? 
ils font obligez de prendre, depuis qu’on 
leur a coupé le paffage des routes ordi- 
naires, ’ 
De Sluttsard le 10. Fuin. 

Le 5. de ce mois, on reçùt ici un or- 
dre du Duc, nôtre Souverain, qui cft à 
un Château près de cette Ville, & lequel 
étoit adrefsé à tous les Baillifs & Drof- 
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farts» tant des Villes que du plat-Pays, 
pour qu’ils euffent à ne pas refufer, mais 
à fournir aux Troupes Prufffennes, au- 
cas qu’elles vinffent à pénétrer dans ce 
Duché, les fourages néceffaires & les 
autres provifions dont elles pourroient 
avoir befoin. En méême-tems, l’on en- 
voya dans tous les diftri£ts de ce Duché, 
une Lettre-Circulaire expédiée au nom 
du Duc, & par laquelle il étoit enjoint 
à tous ceux qui s’étoient engagez de 
prendre les armes pour fon fervice, de fe 
tenir prêts à marcher au prémier avis. 
Cette Lettre ordonnoit de plus aux Bour- 
geois & aux payfans, fans exception 
quelconque, d’apporter leurs armes à P 
Arfenal de cette Ville; ce qui étoit ac- 
compagné de l’injonétion de prendre les 
noms des fujets & habitans dans toute 
Pétendué du Duché, depuis l’âge de 20. 
ans jufqu’à celui de ṣo. Le Duc a don- 
né audience à fon Château de Ludmigs- 
bourg, `à un Miniftre de la Cour de Ber- 
Fins qui y eft arrivé depuis que'ques 
jours» & que l’on défigne par la qualité 
de Comte. Quelques avis affürent, que 
l'Avant-Garde des Prafliens seft déjà 
avancée à Gemuand, dans la Sozabe, ainfi- 
qu’à Lorche, & qu’elle n’eft éloignée d’ 
ici, que de quelques milles. Sites Trou- 
pes en approchent de plus près, ce fera 
vraîfemblablement dans la vûë d’empe- 
cher que les notres mnaillent fe joindre 
avec Jes Autrichiens, ou avec l’ Armée 
Françoise. 
De Cleves le 16. Fuin. 

Les Alliez ne difcontinuënt point ‘à 

faire du butin dans leurs courfes contre 


PEnnemi. Ils fe font emparez fur [a 
Meuse, de 4. Batteaux, chargez de 1200. 
facs de farine, de poudre, dé balles & d’ 
autres munitions. Quinze Dragons 
Prulfiens ramenèrent de leur courfe, la 
femaine derniere, 40 hommes, 30 Cha- 
rettes de payfans, attelées chacune de 2. 
chevaux, & chargées de coffres, de pa- 
quets, de mannes, de bottes, &c. outre 
40 chevaux, 14, à 15. Mulets & une 
Vaiffelle dargent eftimée-30 mille écus. 
Ce butin, enlevé du Monaftère de Ste. 
Agathe fur la gauche de.la Meuse, a été 
tranfporté a Emmerik. Il s’éleve quelque 
difficulté au fujet de ce Monaftère, com- 
me étant fur terre neûtre. Les François 
ont renvoyé les Ôtages qu’ils avoient em: * 
menez. d'ici, lorsqu'ils abandonnèrent la 
Ville. Ces Ôtages, en y revenant, nous 
rapportèrent ‘aufi les Clefs des Portes. 
La Garhifon que les François ont laifée 
dans Wesel, eit forte de 2 mille hommes, 
qui fe font retiréz dans la Citadelle. On 
prévoit, que l’Eleéteur Palatin refentira 
le plus les’ fuites du paffage du Rhin par 
les Alliez. Car, le Prince Ferdinand pa- 
roit dans le defféin de fe rendre maître 
de Dufjéldorf, pour en faire une Place 
d’armes. 
De Varsovie le y. Fuillet. 

Selon des avis reçus de Breflau, il y 
avoit eù le 23. de Juin une Bataille près 
de Crevelf entre les Alliés & les François 
au désavantage de ces derniers, qui s’éto- 
ient retiré par Willich & Vischel, mais 


‘ qu’on n’en avoit encore aucun detail, ni 


le moindre avis de la part des François. 


$ AVERTISSEMENT, 

Quoique le Dinelteur de Plantage M. Degner foit reparti pour Breffau, il a cependant lai 
La commiffion auSr Ecklein derriereOtwotz de contraëker en fon absence avec tous les Seigneurs, 
qui pourroient fe présenter actuellement, pour avoir pendant È Automne des Arbres Péchers, 
Abricotiers, Cerifiers, Pommiers, Poiriers, & Meuriers, ainfi que de la graine de Meurier, de 
fa graine de Choux fleurs, & beaucoup d’autres graines rares, d’Espagne, de France,d’ Hollan: 
de, & d Angleterre. Tous ceux, donc, qui voudront avoir des Arbres ou des graines, auront la 
bonié de s'addreffer le pluffôt poffible au Sr. Éckfein, en l'absence du Sr, Degner fusdit, & de 
cozi riller avec lai; ils feront affurés, que chacun fera fourni de bons Arbres de la merlleure 


Eléve, & de graines tout à fait Jraiches, 
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N°. LIII. 
SUPPLEMENT à ra GAZETTE nz VARSOVIE 


DU 5. Jurrrer 1758. 


Du Quartier- Général de l Armée I. € R, a EwanowitzJOURNAL gy 18 ah 21, Fuin. 
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H æ% jor Comte de St. Ignon de concert avec le Baron de Marshal Général 

k O AC d'Infanterie Commandant dans Olmütz, a executée avec autant d’intel- 
b TIA ligence que de bravoure contre les Poftes, que les Ennemis avoient à 
dat a & à Wiflernitz. 
M. de St. Igron s’étoit mis en marche des le 16. au fòir pour fe porter fürces 
endroits, ayant à fes ordres le Régiment de Wurtem erg Dragons; le Régiment des 
Chevaux-légers de Lümenffein nouvellement levés ; un Régiment de chevaux. lécers 
Saxons, les Lycaniens „les Houffars de Defofi & une Troupe , ou Pulck d Ulans. 
Il marcha) à petit bruit & i] arriva à la pointe du jour au lieu de fa deftination, 

La prémiere attaque fut dirigée fur le village de Hollitz, où, étoient un Ba- 
taillon .de Compagnies-franches, 2. Efcadrons du Régiment de: Bareuth Dragons, & 
3. Efcadrons de Puitkammers Houffars. Ces Efcadrons furent d’abord difperfés. 
Après cet heureux début Pon marcha au Village de Willernix, où il y avoit 7. Efca- 
drons du même Régiment de Barcuth, 2. de Ziethen Houffars & 800. hommes d’In- 
fanterie. 

L'attaque de ce {cond village fùt auff vive & eut un füccès auf prompt 
que celle du premier, où l’Ennemi avoit pris la fuite, 

Les Lycaniens tombèrent à Pimprovifte fur l’Infanterie Pruflienne & ne Jui 
donnèrent point le tems- de fe fervir du’ Canon qu’elle avoit , on lui tua une qua- 
rentaine d'hommes, & on lui en prit une trentaine. Le Comte de Stainville Colo- 
nel du Régiment des. Chevaux-lcgers de Lömenftein, fondit dans‘ le même tems 
fur la Cavalerie Ennemie avec ce Régiment, qui fabrá plus de 200. hommes , prit 
une paire de Timbales d'Argent, & fit 193. Prifnniers: La perte des Ennemis au- 
roit encore été plus confidérable, fi un Détachement de leur Infanterie n’étoit venu 

nautre côté pour foutenir ces Poftes difberfés,& meut empêché par là nos Trou- 
pes de pourfuivre plus avant les fuyards, Elles fe retirèrent donc, dans lą crainte 
d’être coupées, en marchant en bon ordre & emimenant avec elles leurs Prifonniers, 
plus de 400. chevaux également pris, [es Timbales dont on à parlé, & beaucoup de 
butin. A peine étoient elles à quelque diftance, que le-Comte ‘de st. Ignon eut 
avis qu’au moyen de la fortie qu’on avoit faite d'Olmiütz . ontenoit coupée d’ayec 
les autres une partie des Troupes Ennemies qur étoient à IViflernitz. 

Sur cet avis , malgré la fatigue que les chevaux avoient déjà eflüyée, M. de 
St. Zonon donna ordre de retourner à l’Ennemi qui étoit ainfi divifé. A peine 
s’étôit il approché des Environs: de Wiflernitz , qu’il decouvrit 7- Elcadrons. En. 
nemis qui vouloient le prendre à dos: il ft en conféquence faire un demi tour à 
droite àw Régiment de Wirtemberg Saux Chevaux-légers Saxons» & les 7. Efta- 
drons Ennemig furent attaqués avec tant de bravoure & de vivacité qu'ils fürent 
entièrement renver{és. & obligés d'abandonner le Champ de Bataille, quoiqu'il parût 
un Bataillon Prufjen qui venoit pour les. fòutenir avec deux pièces de Canon. 

Le Total des Ennémis En morts & blefs monte à 7, où 800. hommes, le Gé: 
néral Mayer elt au nombre deg derniers, nous, leur avons pris plus de 260, hommes: 
Parmi lesquels g, Officiers, & il rous eft venu d’ailleurs 60. & quelquès Déferteurs. 


SAN a reci ler. de ce mois le détail de Pentreprifé que le Général-Ma. 
K LEN k4 4 


Nôtre perte confifte en 35 hommes tués, parmi lesquels 2. Officiers, & en 44. bleffés, 
parmi lesquels un Officier, & en 4. hommes manquans. 

Le Général-Major Comte de St. Ignon rend toute la juftice poffible aux Trou- 
pes qui étoient de l’expédition qu’il a commandée, & qui routes fe font conduites 
avec une bravoure finguliere : il donne fur tout les plus grands eloges au Régi- 
ment des Chevaux-légers de Lémenfiein nouvellement levés, ce Régiment s’étant 
extrêmement diftingué pour fon coup d’effay & ayant remporté paur Trophée une 
paire de Timbales d'argent. 

Au refte les Ennemis ont encore fait à diverfes reprifes fur Willimon quel- 
ques mouvemens, qui fuivant toutes les apparences, tendoient à en deloger le Poite 
que nous y avons, mais ils fe font chaque fois retirés fans délai à K/ein-Senitz. 

M. le Maréchal efcorté de quelques Troupes: d'Infanterie de Cavalerie & de 
Houffars, a été reconnoitre anjourd’hui 19. le Camp des Ennemis, ainfi qu'il avoit 
fait hier, & [on Excellence n’eft rentré que tard au Quartier-Général. 

La pofition aétuelle de Armée I. & R. a determine lEnnemi de rappeller à 
foi la plus part des Troupes qu’il avoit à Neuftadt & à Littau, & ces Troupes ont 
été diftribuées partie plus près d’Olmätz & partie dans le Camp de Cxelechomitz & 
de Profnitz. 

Le même jour 19. M. de Liubibratifch Colonel du Régiment d’Efclavons de 
Gradifta allarma avec les Croates à fes ordres le petit Camp.que les Praffiens ont à 
Lafkow,, il fit à cette occafion quelques prifonniers, & prit aufli quelques chevaux. 

Les Ennemis continuënt avec beaucoup de vivacité le fiege d’Olmäfz malgré 
les forties que la Garnifon fait de tems en tems fur eux: celle qui s’eft faite hièr, & 
qui étoit concertée avec le Général-Major Comte de St. Ignon , a eû ainfi que les 
précédentes tout le fuccès qu’on pouvoit s’en promettre; puifque dans cette fortie 
Pon a mis en feu une partie du Camp de Wifernits. 

Ees Affiegans ont pouffé leurs travaux par la fappe jusques à 250. pas du Gla- 
cis, le feu de la. Place continuë cependant avec toute la vivacité poflible & rend 
de'jour en jour leur perte plus confidérable, 

Un Corps de Troupes Préffiennes compolé d'Infanterie & de Cavalerie fort de 


ro: à 12, mille hommes, fe porta le 20. de Profnitz fur les hauteurs, qui font en 


delà de Predlitz, & nos Poftes d’obfervations. confiftans en Houffars fürent obligés 
de s’enretirer, ce qu’ils firent cependant en.efcarmouchant continuellement avec les 
Houffars Ennemis: les Prujliens {fe formèrent enfuite fur les hauteurs dont on parle. 

M. le Maréchal fe rendit là deffus au Camp pour pouvoir faire à tout événe- 
ment les difpofitions néceffaires, On reconnut cependant bientôt que ce Corps fi 
conlidérable n’étoit déftiné qu’à Pefcorte du Roi de Praflé, qui étoit venu en per- 
fonne pour reconnoitre nôtre Camp, & qu’en même temps l’Armée Ennemie avoit 
fait un fourrage un peu pius vèrs la droite: ce Corps fe retira fur le midi. 

On a d’ailleurs eŭ avis que le Pofte de Croates que nous avions à 44ffé s’étoit 
replié un peu en arrière vèrs Ie bois à l’approche d’un gros Détachement Prullien. 

L’on a desnouvelles certaines que la difette & la chèreté des (ubfiftances aug- 
mentént de jour à autre dans le Camp des Ennémis, de forte qu’un pain de muni- 
tion-y coute maintenant jusques à 18. & 20, Kreutzers. 

Les Déferteurs,qui nous viennent,rapportent auili, qu’il nya point eù de chan- 
gément notable dans leurs. Camps, ni dans leurs Détachemens, & que le Corps qui 
feit le Siége d’Ofmitz. [ous les ordres. de M: de Keith , eft compolé des Bataïllons 
foibles, ‘ que le Général Fouquet a conduits, du Comté de Glite en Moravie, 
On affüre que ce Général a été dangereufement -bleffé par um boulet de Canon- de 
la Place. 


